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charmé; on assure même qu'en descendant aux enfers, il la rede-
manda aux eaux ténébreuses du Styx, des bords duquel rien ne
put le détacher. Les nayades, ses sSurs, déplorèrent sa perte, et
couvrirent son corps de leurs longues chevelures; elles prièrent
les dryades d'élever lui bucher pour ses f'unérailles. Echo sui-
vait ces nymphes, et redisait leurs plaintes d'une voix désolée;
le bucher s'élève, mais le corps qu'il doit mettre en cendre n'ex-
iste plus; on ne trouve à sa place qu'une fleur pale et mélanco-
lique, qui se penche sur !'eau des fontaines, comme Narcisse sur
celles du Styx.

Depuis ce jour, les Euménides parent leurs fronts terribles
d'une couronne de ces fleurs, qu'elles ont consacrées elles-mêmes
à l'égoïsme, qui est de toutes les fureurs la plus triste et la plus
funeste.

T4yi-Activité.-Des mouches de toutes les formes, <les scarabées
de toutes les couleurs, les diligentes abeilles, les papillons légers,
environnent les touffes fleuries du thym. Peut-être que cette hum-
ble plante parait à ces légers habitans de l'air, qui ne vivent qu'un
printems, comme un arbre immense aussi vieux que la terre, cou-
vert d'une verdure éternelle, sur laquelle ces fleurs brillent com-
me de superbes amphores, toutes pleines de miel a leur usage.

Les Grecs regardaient le thym comme le symbole <le l'activité;
sans doute ils avaient observé que son parfum, qui fortifie le
cerveau, est très salutaire aux vieillards, auxquels il rend de l'é-
nergie, de la souplesse et de la vigueur.

L'activité est une vertu guerrière qui toujours s'ossocie avec le
véritable courage. C'est pour cela qu'autrefois, les belles bro-
daient souvent, sur l'écharpe de leurs chevaliers, une abeille bour-
donnant autour d'une branche de thym. Ce double symbole di-
sait encore que celui qui l'avait adopté mêlerait la douceur à toutes
ses actions.
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Le Camp des V- , d la Pointe Henri. " Après avoir habité,
pendand 21 jours les casernes <le Kingston, pendant 10 jours, des
quartiers préparès par nous, mais non pour nous, chez un M\1r.
Surrn; et pendant 4 jours un camp dressé aussi par nous, mais
pour d'autres encore, sur les hauteurs de Kingstou, nous avons
reçu ordre du Général PRE'vosT, (1), le 17 Mai, de traverser à la
Pointe IIenri, (2) où nous sonnmes logés sous des tentes, toujours
plantées par nous, au milieu de souches, troncs d'arbres, et cail-
loux de toutes espèces et dimensions; partageant notre couche a-
vec des reptiles de toutes formes et sortes; exerçant dans les plus

212


